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EN A M É R I Q U E , on proposerait l'achat 
d'une boite de BOLDOFLORINE à 
•on prix de vente 8 frs 75 avec garan­
tie de remboursement au cas où cette 
tisane, vraiment extraordinaire,, ne 

donnerait pas satisfaction. 

EN FRANCE, cela comporterait une série 
de difficulté* pratiquement insurmon­
table* et risquerait en outre de ne 
pas Inspirer confiance : aussi le Doc­
teur CREIL a-t-ll Jugé plus simple 
d'offrir à tous les lecteurs de ce jour­
nal, qui retourneront le bon placé au 

La BOLDOFLORINE est une tisane 
complète, médicalement composée, 
comme une véritable ordonnance, de 
médecin ; tout a été prévu par le Doc­
teur CREIL dans l'établissement de sa 

i formule BOLDOFLORINE pour un fonc-
i tionnement total et régulier du foie; 

déacceuâe tiLkme- FOIE-CONSTIPATION 
TOUSSEURS 

GRIPPES 
BRONGHITEUX 
ASTHMATIQUES 
CATARRHEUX 
TUBERCULEUX 

L'ELIXIR DUPEYROUX extermine 
les germes infectieux des sécrétions 
broncho-pulmonaires. Au débutd'un 
rhume ou d'une grippe, il arrête 
l'inflammation bronchique et fait 
avorter la maladie. Chez les Bron­
chitiques, Catarrheux, Tubercu­
leux, il détruit la flore microbienne 
d'où disparition progressive de 
l'expectoration et de la toux. Des 
millions de guérlsons dans le monde 
entier ont affirmé depuis 50 ans 
son Indiscutable efficacité dans les 
affections des voies respiratoires. 

>et tl . . . Laboratoire. DUPEYROUX. 5. rae 

HENRI ESDERS 
Place de Béthune Place Richebé 

LILLE 
Rue du Molinel 

Tout FAITS et sur MESURES 
HOMMES - DAMES - ENFANTS 

Après INVENTAIRE dans tous les Rayons 
des FINS de SÉRIES et DÉPAREILLÉS 

Afin de n'avoir pour la Saison prochaine 

en que de la N O U V E A U T E 

Nom soldons à des PRIX INFÉRIEURS 
aux prix de Fabrique actuels 

et la HAUSSE CONTINUE 

Le Foyer "DE ETNA' 
D O W E u n e C H A L E U R 
R É G U L I E R ! — DOUCB 
S A I N E et • C n l t l L I 
Brûle la tjraieette 10'M 

t47, r. Cembetla 
LILLE Emile LELEU 

o u " i 

UN MOIS 

lupus, croûtes oe lait. fr• 
r>u contre remboursement 

ftuftii pour 
G U É R I R 

avec un traitement eiciusiveeeent 
VÉGÉTAL t o u t e s les M A L A D I E S <*• 
la PEAU et VICES du SANQ. 
Sou la «e ment immédiat des la pre> 
mière application des cas travée 
anciens réputée inrurahies Ecieeeà, 
ulcères varlqueui, eyceeii, pelade. 
maladies du cuir chavelu. oeeriaale. 

.». ..ntre mandat 1 0 f r . 6 0 

12 fr. 
Laboratoire de l'Abbé PANET 

Blendecquo. iP-de-C) 

PLUS D'IVROGNES 
rovonc JAMFHJO. b. i i . . . i . . — • 
Laboratoire JANEMJO, JEUMONT (Nor<) 
M i l i S t V m l l l l l l l iwk. I * i H I • 

Ï.I1XK. Orande Pharmaole de Pranoe, nie 
ROL'BAIX. Ph» Cerroth, 1&. nie du Chemll 
TOURCOING Ph'« Me.olet, 1«. rue Carnot. 
DOUAI. PU» du Pronrée. — CAMBRAI Ph» de Parla 
tVAIXNCIE>'NES. PU» Bou.ln. — MAUBEUUE. Ph~ -

PLANTS POMMES 
DE TERRE 

1er Jet Hâtives W9 fr. : l/f, HA-
llre* *) fr. Tardives 78 fr. les 
!<«) kï- COUSSEMAECKER, -m. 
rue Tripoli, Croit i.Nold). Ca­
lai, gratuit. 1 3 

J'ACHETE 
routes marchandises en solde 
même magasins entiers. Comp­
tant. A.MiKL. 7. place de Stras­
bourg. LILLE. ' 13.MS 

Liv s ir . 

RECOUVREMENT 
DE CREANCES 

Confiez vos créances litigieuses 
au Catiinet H. LEJEINE. rue 
Nationale. 12.1 bis. Lille. T.6-2.60 

Consultations juridiques 
Voyei ou écrlr. à H I.E.1ELNE 
l.'.t b i s r. N a t i o n a l e . L i l l e . T. 
ii260. Prix tr. mod. Tous procès 

RHUMES DE CERVEAU 
rapidement arrêtée par le 

BAUME ST-GILDAS 
PHARMACIE CORBEAUX, Il Mi. Rue <« t . . . . , — ROOBAI X 

U T U M 
**r.7% 

PROSTATE 
HÉMORROÏDES 
Guérlsnn radicale garantie 

PAR LES PLANTES 
Méthode courelle 

Traitement te eontlanoe 
Plante» et suppositoires, 34 fr. r r n n . Phrie 

ît?T»RISEODOPHILE M A L 

Vi î î 'L i ," P ^ i a ' c ë ^ e ï u I M- FRANÇOIS - Douai, M Janvier. HÔtel"du Gnstf r e r t 
4a uHe W* » >-a boite 1.11*1 ~~ valencienne», 16 et 17 Janvier, UOtel Saint-Jacques. 30«U 

Ttes unarm . A dél L.boretet. 
rè. die Produite PI0OT, Datai. 

p c n r o m q u e 

CREDIT D'ESCOMPTE DU NORD, 123 me Nationale. LILLE 
REÇOIT DES DÉPOTS 6 moïï t % 
1 an 7 %, 2 ans 8 %. Ne laissez pas 
votre argent Improductif. 

ACCORDE des prêts aux fonctionnai­
res et assimiles garant is par traitement. 
PROCURE, escompte traites commer­
ciales de 2 a i ans . par Banque capi­
tal 100.000000. 
A v A N C t S i)0 . sur titres cotés ou non. I DEMANDEZ NOTICE 

LAINES A TRICOTER SHK* 

f»ROSTATITE\... 
-->ë«i»i |.«r les Capaulea no 

niSTYUl» boite i " •BIJTYDI» boite i ÏOfr. àlaPlv 
3IBEHT. 19. r. J A u t w n t . Uersrilli. 
Lui.: Pk» MIIUIelt.K. r . F . i d b e r b e 
•estai: l'I] •C.HEâlB.W, r.del .annoy 
Totre.ii»: Pb> IUUOU.I3. av li.uroa 

HERBORISTERIE POPULAIRE 
117. Orande Rue Rounal. 

H6 103 

COOPÉRATIVE 
DE BRASSERIE 

Brasserie Maltarie réputée des 
environs de Lille, disposant 
d'un matériel oonstdéraoïa, 
plus de 5.000 fûts, et pouvant 
fabriquer 00.000 nectes, rocher* 
ohe Association Ouvriers pour 
transformer son Usina en 
Coopérative. Ecrire au tiireaii 
du Réveil, aux lettres NI..S n 

9.1005 

INSTITUT ELECTRO-MEDICAL 
Tous les jo 

MALADIES GENERALES KTl 
intestins, tuherrulose canrer anémie rhums 

MALADIES DU SANG ' T Î T « 
SYPHILIS, nouveaux traitements 

MALADIES DES VOIES URINAIRES 
TRAITEMENT absolument nouveau de ta 

BLENNORRAGIE Al GUE et de la PROSTATITf 
Consultation : H fr. : radioscopie : se fr. 

PECTO-SERUM LEGALLOU 
Guérison RAPIDE : TOUX. RHUMES 
BRONCHITES, GRIPPE. OPPRESSION 

rauteWe." C T n l i i - . f . 
rei 

££496' 
• • tr. 80 la 

Dépôt 

. --iffer la marque LEQALLOU 
Le flacon t.75 ; le grand flacon là tr. Vente au 
: Ph>« CERRETH, 14. tue du Chemin de Fer. Reuaali 

BISCUITS ROGERON QUALITE = 
RENOMMÉE 

E N S E I G N E M E N T 

École Nationale d'Orthopédie et d'Optique 
Reprise des cours le 19 Janvier préparation aux diplôme» de i 
ORTHOPEDISTE. BANDAGISTE el d O PTI C I E M-LU NETIES 

Relis, et Inscript de m t 11 11. Si, rue arùle-Maiten, LILL4 

SIROP SAINTE=BARBE 
Supprime RADICALEMENT en 24 Heures RHUMES, TOUX, BRONCHITES 

Je d is avec quelque humeur : 
- Aussi, n'est-ce pomt de nous qu'il 

;'aglt, faii-U doucement 

- Dr qui donc, alors r 
- Des enfants . 

On n entend plus que K oruit de nos 
•Kis sur la neige. Au loin, les lumières 

du c Seuil » nous guident Firmln est 
déjà arrivé^ bonne m a m a n est hors 
d'inquiétude. J'en éprouve un Immense 
soulagement. 

Germaine , reprend tout a coup 
André, d a n s dix minutes nous serons 
i n « Seuil •. Kepotidez-moi tout de 
suite : Où pourrai-Je vous voir I 

Pas à la maison , certainement . Voua 

ne voyes donc p a s te ridicule de ce 
petit aparté ? 

- Il faut tout de même que )e vous 
parle. 

- Est-ce bien essentie l 7 
Absolument indispensable 

J e réfléchis quelques secondes. 
- Demain , des courses m obl igent a 

aller e n ville. Voulez-vous, vers quatre 
heures, que nous prenions ensemble le 
thé T 

- SI vous voulea. 
Nous rouirons d'une neure de -ai­

m e Vous aurez le temps de m e dire ce 
que vous voudrez Par exemple, tâchez 
de faire une liste afin de ne rien omet­
tre, car Je voua avert is que m e s au­

diences privées sont rares, et que celle-
ci sera la dernière. 

— Elle m e suffit, dit-11. gravement ; 
après cela je n'aurais plus à y revenir, 
et, quels que soient les événement s qui 
suivront, j'aurais mis ma responsabi­
lité A couvert. 

XXV 

La porte du c Seuil » s ouvre toute 
grande. D a n s le carré lumineux. Je de­
vine la m i n c e s i lhouette de Lucile. 

— Ohe 1 Germaine . 
— Ohé I... 
— Tu n'as pas m a i ? 
— Mais non. 
— Pas trop froid ï 
— Non... 

— Dépêche-toi , Mène, entre vite. 
Dès que Je s u i s d a n s la maison , m a 

petite soeur se Jette sur moi en san­
glotant . 

— O h ! c o m m e nous avons eu peur, 
chérie I... C'est vrai, tu es la ?... o a s 
blessée ? . . Oh I chêne . . . chérie... 

Toute la froideur que ma Lulu af­
fecte, vis-à-vis de mol. depuis quelques 
Jours, a fondu d a n s cet te heure d'in­
quiétude 

En sentant , serre contre le sien, son 
petit corps secoué 1e sangio 1 * d a n s une 
détente nerveuse, le m e s e n s à mon 
tour, profondément attendrie. Pauvre 
petite-fille que je désespère... Pauvre 
Lucette qui. peut-être, ne se mariera la-
m a i s . - à cause de mol... par m a faute.. . 

— Vite, a l lons voir bonne m . m . n 

Je m'attends à une grosse rebuffade, 
mai s tout le monde a eu si peur qu'on 
ne songe pas à m» gronder. Tante Eli­
sabeth, dans son émoi , a si bien em­
brouillé son tricot, qu'elle se prétend 
obligée d en defair" des kilomètres. 

Je m'approche, toute repentante . 

— Bonne maman chêne . . . 
Elle m e ordod './^dremenr d a n s se» 

oras. 

— c o m m e J'ai é t é Inquiète, m a petite-
fille. 

J'ai peur pour son coeur qui n'est 
pas très solide et Je touche s o n pouls. 

— Vous ne vous ê tes pas fait de mai. 
au moins ? 

Je dois levers vers *ile un visage s i 
désolé qu'elle m e sourit avec douceur. 

— Non. mai s tu nous a fait 
par de rudes m o m e n t s . 

— Pardon I 
- Chérie I 

— Je ne recommencerai pas. Grand' 
mère. Je vous Jure que le ne sortirai 
olus toute seule. 

Elle me regarde, avec sa malice ha­
bituelle. 

— Alors, tu devras renoncer au sxl . 
— Pourquoi ? 

— A moins que Je ne m e décide à 
- accompagner 

J'éclate de rire. 
Bonne m a m a n I 

— Puisque Lucile passe s e s Journées 
avec son fiancé, e t que tu ne veux p a s 
d'André pour tes excurs ions 1_ 

X X V I 
La pet i te cinq chevaux ronfle devant 

la porte. Le temps est plus doux e t p lus 
ensoleil lé. 

— Es-tu prête. Lulu ? 
— Oui. Germaine . 
Avec les chaînes , les routes sont pra­

ticables, et, 11 est en tendu qu'en pas­
sant , je dépose m a petite sœur auprès 
du Chalet où son fiancé l'attend. S a ­
gement , elle emporte son sac à ou­
vrage, m a i s Je devine que son travail 
ne doit pas avancer très vite. 

Les yeux de J e a n en sont toujours, 
parait-il. au m ê m e point, tl n'y a au­
cune raison d'attendre une amél iorat ion 
du tra i tement actuel, s imple prélimi­
naire de l'opération. Qui va l'opérer ? 
Comment va-t-on l'opérer ? Et dire 
que si nous avions les moyens de le 
confier, une bonne fols, au spécial is te 
de Lausanne, nous pourrions être tout 
à fait tranquilles. 

Bonne m a m a n , derrière lu baie du sa­
lon nous regarde partir en ag i tant sa 
main en s igne d'adieu. Derrière elle, 
tante Elisabeth lève e n l'air trois 
doigts, pour bien m e rappeler que J'ai 
trois pelotes de la ine à acheter. 

Je fais « oui. oui * de la tê te et nous 
démarrons. 

La distance du « Seuil > au Chalet 
est asses courte. La route e s t libre, et 
nous, al lons bon train. Nous s o m m e s 
bientôt arrivées. 

Lucile s a u t e à terra. 

— Tu ne viens pas dire bonjours à 
J e a n ? 

J e regarde l'heure. 

— J e n e le puis, en c e moment . At­
tends-moi, c e soir Je viendrai te pren­
dre. 

Elle a déjà tait quelques pas vers la 
maison. 

— A quelle heure ? 
— J e ne sa i s pas , Lulu. j a l beaucoup 

de courses à faire. 
— Viens le plus tard possible. 

— Oui. le plus tard possible, mais 
il ne faut tout de m ê m e pas retarder le 
repas de Grand'mère, et l'Inquiéter. 
L'équipée d'hier suffit . 

— A tout à l'heure. Germaine . 

— A tout à l'heure, Lulu. 
L'auto garée, je consul te m a liste. Elle 
est longue. C'est, avec toutes les pei­
n e s du monde , que J'arriverai, avant 
quatre heures, à terminer m e s emplet­
tes Il e n est ainsi chaque fols que je 
viens à Salnt-Bry, De Grand mère à 
Bèlane. en passant par tante Elisabeth, 
j'arrive à recueillir une longue kyrielle 
de commiss ion , que l'inscris sur m o n 
carnet, pour aider m a mémoire . 

L'après-midi m e paraît trop court, 
e: maigre m e s efforts, c e n'est que 
vers quatre heures et demie que Je 
puis rejoindre André à la maison de 
thé . c o m m e 11 est convenu. 

Je m'excuse e n arrivant. 
— Y a-tr-il l o n g t e m p s que vous a t ­

t endes f 

— Je lève les yeux vers la penduss 
placée dans un coin Je la sal le . 

— Une demi-heure à peu près. 
— Vous ne m'en voulez pas ? 
— Non. pas du tout, puisque vous) 

êtes venue. 
— Vous auriez tort de m'en voujoxtx 
Et. met tant sous ses yeux la longue) 

enumerat ion de m e s a c h a t s : 
— Vous voyez que 1 n'ai pas perd» 

mon temps. 
— J'en conviens . 
Nous c o m m a n d o n s rapidement d a n s 

tasses de thé . 
— Avec des toasts v interroge André» 
— Oui. avec des toasts . 
Maintenant , le thé de Ceylan, à 1* 

belle couleur acajou, empl i t n o s rames. 
Nous demeurons tous deux, s i l en ­

cieux et embarrassés . Enfin André sens . 
ble prendre une subite décis ion. 

— Germaine , ce que J'ai à vous dUV 
n est pas facile. 

Je ne peux pas m'empêcher de s o u ­
rire. 

— J e m'en doutais . 
— Pourquoi ? 
— Cela se voit. 
Il c o m m e n c e : 
Je vous demande d'abord, d e m'éooo 

ter, s a n s m'interrompre. avec ce sv 
f iance et bonté ! Ensuite, vous feras 
vos object ions et nous tacherons, tosat 
deux de prendre une résolution auss i 
raisonnable que possible). 

Ja fa i s c oui » de la tê t s . 

(A. 

Totre.ii�

